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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel fedöral.

i\° 19. Lausanne, 21 Septembre 1864. IXe Annee

SOMHAIRE. — Quelques mots sur les cours de röpötition de
l'artillerie de röserve. — Guerre d'Amörique. — Campagne de
Crimöe (fin). — Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — Guerre du Danemark en 1864. (3e et 4' feuilles.)

QUELQUES MOTS SUR LES COURS DE REPETITION DE L'ARTIL¬
LERIE DE RESERVE.

D'apres les reglements ou decisions actuellement en vigueur, les

cours de repetition de l'artillerie de röserve ont une duröe de 6 jours
el ils n'ont lieu qu'ä deux ans d'intervalle. Qu'il nous soit permis de

faire quelques refiexions sur l'appüeation de ces dispositions eminera-
ment prejudiciables ä l'instruction de l'arme ä laquelle elles s'appli-
quent.

Une batterie d'artillerie est habituellement mise sur pied deux k
trois jours avant son enlree au service federal; pendant ce temps on
procede ä la reception des chevaux, ä leur repartition, ä leur
harnachement; la compagnie s'organise; le materiel esl verifie el mis en
etat. Ces diverses occupations ne laissent aucun moment disponible
pour preparer la troupe au service qu'elle va faire.

Le trajet jusqu'ä la place d'armes se fait generalement ä pied et il
dure de 2 ä 3 jours en moyenne. Le retour au contraire a lieu en
chemin de fer.

L'ecole commence. Les soldats du train revoient rapidement le
service d'ecurie et l'ecole de conduite des voitures; de leur cote, les
canonniers sonl occupes ä l'estimation des distances, ä l'ecole de la
piece et ils reeoivent quelques lecons sur la nomenclature des voitures

de guerre, leurs reparations, le tir, le chargement des munitions
el service de garde. Tout cela se fait en trois jours. Puis on aborde
les exercices de tir et l'ecole de batterie.
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C'est ä ce moment qu'officiers et soldats commencent k se sentir ä

l'aise sous l'habit militaire qu'ils n'ont pas porte pendant 2 ans. La

discipline est obtenue. La ponclualite dans le service est realisöe;
les chefs sentent seulement alors qu'ils ont devant eux et sous leurs
ordres un corps organise, dont ils vont diriger le travail avec d'autant
plus d'entrain et de liberte d'esprit, qu'ils n'auront plus ä döpenser
leur activite ä ces mille riens, qui constituent l'ordre, la regularite.
— La troupe a vaincu l'ennemi resultant de ces preliminaires, eile

va vivre avec ses pieces, eile s'est plü ä entendre de nouveau le
tonnerre du canon, ä aspirer la blanche fumee de la poudre; des coups
d'essai sont tires, eile espöre corriger son tir

Mais l'annonce de l'arrivöe de l'inspecteur interrompt tous ces
projets, tous ces preparatifs. II s'agit, apres quatre jours d'ecole, de
paraitre dignement devant lui! Quel tour de force Que de vceux sont
adresses pour que le hasard fasse reussir la grande exhibition qui se

prepare, pour que la sövöritö du juge se change en uneaimableman-
suetude!

L'inspeclion a lieu; on se rend in petto le lömoignage que cela n'esl

point trop mal. Si les chevaux resistent k la volonte de leurs conduc-

teurs, si ces derniers vont ä gauche, lorsque c'est ä droite qu'il
faudrait, qu'y faire apres 4 jours d'ecole? Si la cible ne tombe pas et
semble rire des terribles döcbarges dont eile est le but, si le canonnier

interroge ne se souvient pas du poids de la charge qu'il vient
d'introduire dans l'ame de sa piece, c'est encore la faute de ces A

jours d'ecole. On scrute anxieusement le visage de l'inspecteur, mais

aucune eclaircie ne se fait jour sous ses sourcils fronces, ses levres
n'ebauchent pas le moindre sourire. Que faul-il en conelure? Ignore-
t-il que six jours auparavant nous avions en mains, non la poignee
d'un sabre brillant, ou le noir ecouvillon, ou les renes et le fouet,
mais que Tun tenait les cornes de sa charrue, l'autre la lime et le

burin, l'autre encore la plume ou le crayon? Ou bien, comme nous,
fait-il des refiexions dans le genre de celles que nous allons soumettre
ä nos freres d'armes

Des hommes tires de leurs occupations civiles, souvent tres seden-

taires, sont-ils prepares ä faire de longues marches le sac au dos et

serres dans des uniformes? N'esl-ce pas les exposer k toules les
blessures de pieds, consequenees foreees des premiers jours de marche? Le

service ne commence-t-il pas ainsi sous de fächeux auspices; le zele,
la bonne humeur ne recevront-ils pas par lä une alteinte dont ils ne
se releveront jamais

La marche au sortir de l'öcole ne presente aucun de ces inconvönients.

Pröpare ä la fatigue par le service qu'il vient de faire, heu-
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reux de marcher vers ses foyers, le soldat est gai et ne cherche pas

par mille moyens ä se hisser clandestinement sur un caisson, si par
mille autres moyens il n'est parvenu ä apitoyer le mödecin. En outre,
mieux faconne ä la discipline qu'au depart, il rendra la täche de ses

chefs plus facile.
Six jours d'ecole sont insuffisanls pour revoir avec fruit les parties

essentielles du service; dans un espace de temps aussi limite on ne

peut que tout ebaucher, sans rien achever. Mais que devient dans la

pratique la duree d'un cours de repetition de reserve? nous l'avons
dit, il se reduit ä A jours effectifs de travail, ä 1 jour d'inspection et
k 1 jour de preparatifs de depart. Observons encore que dans une

epoque comme celle que nous traversons depuis 10 ans, le soldat non-
sculemenl doit se remettre en memoire ce qu'il a appris comme
recrue, mais encore l'oublier en partie et le remplacer par une nouvelle
instruetion, resultant des nombreuses modifications apportöes aux
röglements et ordonnances.

Tant que ce sysleme durera, Toflicier devra lutter contre lui-meme

pour ne pas se laisser aller au decouragement. Comment en effet
veut-on qu'il presente sa troupe ä l'inspecteur en chef de l'artillerie
dans des conditions pareilles? II sent qu'il a les elements necessaires

pour la röussite, mais qu'il ne pourra pas les dövelopper et que lui el
sa troupe seront peut-etre mal juges.

Dix jours au moins seraient un temps süffisant et qui ne depasserait

pas ce qu'on peut exiger d'hommes qui ne fönt de service que tous
les deux ans. L'excedant de depenses qui en rösulterait serait ample-
ment compense par les progres obtenus, tandis qu'actuellement il
esl permis de se demander si les frais d'une öcole sont en proportion
de ce que le temps permet d'y faire.

Esperons que «es quelques considerations onl dejä ete pesees par
les autorites miliiaires et particulierement par les chefs de notre arme
et que sous peu les ecoles donl nous nous sommes oecupös repondront
mieux qu'actuellement au but qu'elles doivent atteindre.

E. P.

GUERRE D'AMERIQUE.

L'imporlanle ville d'Atlanta a ete prise par les unionistes. Dans une
bataille Iivröe prös de Jowesbaro, sur le chemin de fer de Macon, le

general unionisle Sherman a öte vainqueur. II a pris 19 canons et
fait 1500 prisonniers, et le general separatiste Hood s'est retire apres
la destruction de ses magasins ä poudre.
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